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P A G E  0 1

A V A N T  P R O P O S

En comparaison avec le deuxième trimestre de l’année en cours, le commerce extérieur est marqué par un
accroissement des exportations (+3 milliards FC) et une augmentation des importations (+7,3 milliards FC).
Ces évolutions ont conduit à une amélioration du taux de couverture des importations par les exportations
qui est de 12,7% au troisième trimestre 2022.

Pour le secteur monétaire, la masse monétaire a atteint 201,5 milliards FC à fin septembre 2022 contre 191,3
milliards FC à fin juin, enregistrant ainsi une augmentation de 5,3%. Cette situation est liée à
l’accroissement simultané des avoirs extérieurs nets (+6,9%) et du crédit intérieur (+4,4%). 

Du côté du secteur bancaire, le bilan consolidé des banques a enregistré une croissance de 5,3% à fin
septembre 2022 sous l’effet d’une progression entre autres des crédits à la clientèle à hauteur de 5,9% à
l’actif et des dépôts (+3,7%) du côté du passif. En ce qui concerne la qualité du portefeuille, elle s’est
légèrement améliorée au cours du troisième trimestre avec un taux de créances en souffrance en repli de
près de 1 point de pourcentage par rapport à fin juin pour se situer à 15,9% à fin septembre contre 16,7% à
fin juin. De même le taux net des créances douteuses a baissé passant de 5,9% à 5,7% sur la période.

Pour ce qui est des mouvements de devises, les entrées ont crû de 55,6%. Cette forte progression serait liée
aux achats de devises qui ont plus que doublé pendant les vacances avec la célébration des grands mariages
en juillet et août, période à laquelle la diaspora est fortement présente aux Comores. Les transferts d’argent
ont également augmenté mais à un rythme moindre que celui des opérations de change manuel. 

S’agissant du système de compensation, les opérations traitées ont légèrement diminué (-0,4%) sous l’effet
du nombre de chèques présentés à la chambre de compensation qui a accusé un repli sur la période (-2%).
Cependant, en valeur, ces opérations ont augmenté de 5,2% entre le deuxième et le troisième trimestre
2022 en raison de l’augmentation en valeur des opérations de virements traitées (+10,5%).

Au niveau des prix, l’indice de prix à la consommation a augmenté de 10,6% en variation trimestrielle sous
l’effet entre autres de la hausse des prix des services des transports et du renchérissement des produits
alimentaires. En glissement annuel, le niveau général des prix a progressé de 16,6% par rapport au
troisième trimestre de l’année 2021, tiré principalement par la hausse des prix des produits alimentaires et
des boissons non alcoolisées. Pour sa part, l’inflation moyenne, sur les neuf premiers mois de 2022, est
ressortie à 10,4%.

Enfin, l’enquête d’opinion réalisée auprès des établissements bancaires au cours du troisième trimestre
affiche une dégradation de l’environnement économique, avec toutefois des évolutions contrastées de
l’ensemble des indicateurs. Des améliorations sont en effet notées pour certains indicateurs, notamment les
crédits d’équipement et d’exploitation aux entreprises ainsi que le recouvrement des créances en
souffrance.

Dr Younoussa IMANI, 

Gouverneur

 



Au troisième trimestre 2022, les
exportations se sont améliorées
(+124,2%) s’établissant à 5,6
milliards FC contre 2,6 milliards FC
au trimestre précédent. Les
importations pour leur part se sont
établies à 42,3 milliards FC au 

cours du troisième trimestre, en
hausse de 20,3% par rapport au
deuxième trimestre. En somme, le
taux de couverture des
importations par les exportations
s’est amélioré pour se situer à
12,7%.

I .  E V O L U T I O N  D U  C O M M E R C E  E X T É R I E U R
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F I G U R E  1  :  É V O L U T I O N  D E S  P O S T E S  E N  M I L L I O N S  F C
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1 . 1 .  E X P O R T A T I O N S  D E  B I E N S

Après un repli au deuxième
trimestre 2022, les exportations de
biens ont fortement augmenté au
cours du troisième trimestre pour
s’établir à 5,6 milliards FC après
2,6 milliards un trimestre avant.
Cette hausse reflète le déstockage
de girofle enregistré au cours de la
période sous revue à hauteur de 2
204 tonnes expédiées en Asie
contre 41 tonnes au deuxième
trimestre. En effet, les recettes
d’exportation du girofle ont atteint 

4,8 milliards FC au troisième
trimestre contre 80 millions FC au
trimestre précédent, pendant que
celles des autres produits de rente
ont accusé un repli. C’est le cas
notamment de la vanille qui n’a pas
enregistré de recettes
d’exportation au troisième
trimestre et de l’ylang-ylang dont
la valeur exportée est passée de 1,5
milliard FC au deuxième trimestre
à 405 millions FC au trimestre
suivant.  
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F I G U R E  2  :  É V O L U T I O N  D E S  E X P O R T A T I O N S  D E  B I E N S ,  E N  M I L L I O N S  F C
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T A B L E A U  1  :  E V O L U T I O N  D E S  P R O D U I T S  E X P O R T É S  

S O U R C E  :  D G D

Par répartition géographique, le
marché asiatique devient la première
destination des produits comoriens
au cours du troisième trimestre en
captant un peu plus de la moitié de
ces produits (54,1%) grâce à la hausse
des exportations de produits de
rente. En effet, ces derniers,
constitués de girofle expédié en Inde
et en Chine, se sont établis à près de
3 milliards FC au troisième trimestre
contre 92 millions FC au trimestre
précédent.

Pour sa part, le marché européen
demeure le deuxième client dans la
destination des produits comoriens
sur la même période avec 21,3% du
total des exportations.  

Celles-ci, principalement composées
de girofle et d’ylang-ylang, s’élèvent à
1,2 milliard FC après 467 millions FC
au deuxième trimestre, soit une
hausse de 704 millions FC. 

Grâce à l’expédition de girofle au
Moyen-Orient, ce marché devient la
troisième destination des produits
comoriens avec 12,5% de part dans le
total des exportations.  

Quant au marché africain, il détient
8% de part dans le total des
exportations comoriennes qui sont
essentiellement du girofle à
destination des pays du COMESA,
essentiellement Maurice et
Madagascar.



Les importations de biens sont
évaluées à 43,3 milliards FC au
troisième trimestre 2022 contre 36
milliards FC au deuxième, soit une
hausse de 20,3%. Cette évolution est
imputable à l’intensification des
achats à l’étranger des biens
d’équipement (+45,5%), des
acquisitions de produits énergétiques
(+30,5%) ainsi que des biens
intermédiaires (+26,7%). 

L’augmentation des importations des
biens d’équipement est en lien avec la
hausse des achats de machines et
moyens de transport dont la valeur
est passée de 2,6 milliards FC au
deuxième trimestre à 3,8 milliards FC
au trimestre revu. Les biens meubles
et électroménagers, ayant également
concouru à l’accroissement des
importations des biens d’équipement,
ont pour leur part augmenté pour se
situer à 868 millions FC au troisième
trimestre après 520 millions FC au
trimestre précédent. 

Concernant les importations des
produits énergétiques établies à 17,8
milliards FC au troisième trimestre,
leur accroissement est dû aux
acquisitions de produits pétroliers
avec des quantités en hausse de 23,3%
et un relèvement des prix. En effet,
les produits pétroliers sont évalués à
17,5 milliards FC, en augmentation de
33,1% par rapport à leur valeur du
deuxième trimestre. 

Quant aux biens intermédiaires, leurs
importations se sont chiffrées à 7,4
milliards FC au troisième trimestre
après 8,8 milliards FC au trimestre
précédent, soit un accroissement de
26,7%. Cette évolution reflète la
progression des importations des
matériaux de construction (+25,6%)
avec la hausse des achats à l’étranger
du ciment (+54,2%) et des produits de
carrelage (+48,8%) notamment.
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S O U R C E  :  D G D

F I G U R E  3  :  R É P A R T I T I O N  D E S  E X P O R T A T I O N S  D E  B I E N S  P A R  Z O N E  G É O G R A P H I Q U E

1 . 2 .  I M P O R T A T I O N S  D E  B I E N S
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S O U R C E S  :  D G D  E T  S C H

En revanche, les importations des
produits alimentaires ont accusé un
repli de 4,7% en variation
trimestrielle, s’affichant à 10,7
milliards FC au troisième trimestre
contre 11,2 milliards FC au trimestre
précédent. Cette baisse est la
résultante d’une diminution des
achats à l’étranger des produits
carnés (-17,2%), des céréales (-1,3%),
des condiments (-5,7%) ainsi que des
boissons (-32,5%).

Les importations de produits carnés
se sont établies à 3,2 milliards FC au
trimestre revu contre 3,8 milliards FC
au deuxième trimestre 2022,
diminution en liaison avec ceux à base
de viande et de volaille qui ont accusé
respectivement -46,5% et -26,4% sur
la période sous revue. La baisse des
importations de céréales est observée
au niveau de la farine (-51,5%). Elle est
toutefois atténuée par la hausse des
importations de riz de 17,1%.   

F I G U R E  4  :  I M P O R T A T I O N S  D E  P R O D U I T S  A L I M E N T A I R E S ,  E N  M I L L I A R D S  F C

S O U R C E  :  D G D  

En glissement annuel, les
importations se sont accrues de 25%
par rapport au troisième trimestre
2021 sous l’effet de l’augmentation des

des achats des produits alimentaires
(+16,4%), des produits énergétiques
(+50,1%) avec la flambée du cours du
pétrole et des biens intermédiaires
(+43,8%%).

T A B L E A U  2  :  E V O L U T I O N  D E S  P R O D U I T S  I M P O R T É S   



Par répartition géographique, le
Moyen-Orient demeure le principal
fournisseur des Comores avec 49,9%
de part de marché soutenu par les
approvisionnements en produits
pétroliers provenant essentiellement
des Emirats Arabes Unis. 

Le marché asiatique reste en
deuxième position (25,9%) avec la
hausse des importations comoriennes
en provenance de cette zone qui ont
atteint 11,2 milliards FC contre 9,6
milliards FC sur la période. Ce marché
fournit des produits alimentaires tels   

que le riz et des biens intermédiaires
(ciment).

En troisième position, le marché
européen a fourni 16% de produits
aux Comores que sont des biens
d’équipement et des produits
alimentaires. 

Le continent africain a quant à lui
capté 7,6% de part de marché au
troisième comme au deuxième
trimestre, les Comores
s’approvisionnant dans les pays du
COMESA principalement, Maurice et
Madagascar.
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 I I .  E V O L U T I O N  D E  L A  S I T U A T I O N  M O N É T A I R E

Après la baisse enregistrée au deuxième trimestre, la masse monétaire est
repartie à la hausse au troisième trimestre (+5,3%), passant de 191,3 milliards à
fin juin à 201,5 milliards à fin septembre. Cette augmentation est consécutive à
la croissance à la fois des avoirs extérieurs nets (+6,9%) et du crédit intérieur
(+4,4%). En glissement annuel, l’agrégat monétaire au sens large a crû de 4,1%
entre septembre 2021 et septembre 2022.

2 . 1 .  C O N T R E P A R T I E S  D E  L A  M A S S E  M O N É T A I R E

Les actifs extérieurs nets se sont
renforcés au troisième trimestre
2022, passant de 100,8 milliards en
juin à 107,8 milliards en septembre,
soit une hausse de 6,9%. Cette
évolution est imputable à
l’augmentation des actifs extérieurs
bruts de l’ensemble du système. 

En effet, cette période de l’année qui
coïncide avec les grandes vacances
enregistre habituellement une
augmentation des réserves de change
avec l’arrivée aux Comores de la
diaspora pour des visites familiales et
la célébration du grand mariage. Ainsi,
les avoirs extérieurs de la Banque
Centrale sont passés de 124,5 milliards
FC en juin à 132,2 milliards FC en
septembre, soit une hausse de 6,1%. 

Ceux des autres institutions de dépôt
sont passés de 9,4 milliards FC en juin
à 12,1 milliards FC en septembre, soit
une augmentation de 29,1%. 
En ce qui concerne les engagements
extérieurs, ils ont légèrement
augmenté au niveau de la Banque
Centrale s’établissant à 28,9 milliards
FC à fin septembre contre 28,1
milliards FC à fin juin soit (+2,6%). 

En revanche, ils ont largement
progressé pour les autres institutions
de dépôt (+53,4%), passant de 5
milliards FC à fin juin à 7,6 milliards
FC à fin septembre. Cette
augmentation est essentiellement due
à des financements octroyés par les
sociétés mères.



Parallèlement, l’augmentation du
crédit intérieur observée depuis les
précédents trimestres s’est encore
poursuivie au troisième trimestre
2022, passant de 126,3 milliards FC à
fin juin à 131,9 milliards FC à fin
septembre. Cette progression est
tirée de la croissance du crédit à
l’économie (+6%) dans la mesure où
les créances nettes sur
l’administration centrale ont diminué
sur la période (-3,8%). En effet, le
crédit à l’économie est passé de 105,7
milliards FC à fin juin à 112,1 milliards

FC à fin septembre, expliquée aussi
bien par la croissance des crédits
accordés au secteur privé (95,8
milliards FC à 98,4 milliards FC) qu’au
secteur public (10 milliards FC à 13,7
milliards FC) sur la période. En
revanche, les créances nettes sur
l’administration centrale ont baissé
pour s’établir à 19,8 milliards FC à fin
septembre contre 20,6 milliards FC à
fin juin étant donné le repli de
l’encours des crédits et la stabilité
des dépôts sur la période.
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2 . 2 .  C O M P O S A N T E S  D E  L A  M A S S E  M O N É T A I R E

La croissance de la masse monétaire
s’est reflétée de manière différente au
niveau de ses composantes. Les
moyens de paiement ont enregistré
une hausse de 7,9% passant de 128,2
milliards FC à fin juin à 138,2 milliards
FC à fin septembre. Cette croissance
est beaucoup plus portée par la
circulation fiduciaire représentant
28,2% de la masse monétaire et
affichant une hausse de 17,8% par  

rapport à fin juin (48,2 milliards FC à
56,7 milliards FC) et, dans une
moindre mesure, par les dépôts
transférables qui ont augmenté de
1,8% (80 milliards FC à 81,5 milliards
FC) sur la même période.
Pour ce qui est de l’épargne
liquide,représentant 31,4% de la
masse monétaire, elle est restée
quasiment stable au cours du
troisième trimestre 2022, autour de
63,3 milliards FC.

T A B L E A U  3  :  E V O L U T I O N  D E  L A  M A S S E  M O N É T A I R E  E N  M I L L I O N S  F C ,  S A U F  I N D I C A T I O N

S O U R C E  :  B C C ,  *  D O N N É E S  P R O V I S O I R E S

F I G U R E  9  :  E V O L U T I O N  D E S  C O M P O S A N T E S  D E  L A  M A S S E  M O N É T A I R E ,  E N  M I L L I O N S  F C

S O U R C E  :  B C C ,  *  D O N N É E S  P R O V I S O I R E S



Par secteur, l’augmentation des
crédits à la clientèle provient des
entreprises publiques et privées ainsi
que des particuliers. En effet, les
crédits aux entreprises publiques ont
amorcé leur progression entamée
depuis le début de l’année avec un
rythme de croissance de 37,4% faisant
passer la valeur de 10 milliards FC à
fin juin à 13,7 milliards FC trois mois
après. Pour leur part, avec une
augmentation de 5,7%, les crédits
octroyés aux entreprises privées se
sont établis à 31,3 milliards FC à fin
septembre contre 29,6 milliards FC

à fin juin. De même, les crédits
bénéficiés par les particuliers ont
atteint 66 milliards FC à fin septembre
après 64 milliards FC trois mois avant,
soit un accroissement de 3,2%.
A l’inverse, les crédits accordés à
l’administration publique ont baissé
(-24,8%) en passant de 3,3 milliards FC
à fin juin à 2,5 milliards FC trois mois
après. Dans leur structure, les crédits
à la clientèle sont dominés par ceux
accordés aux particuliers et aux
entreprises privées qui en ont
bénéficié respectivement 57% et 27%
sur la période.

P A G E  1 0

I I I .  A C T I V I T É S  B A N C A I R E S   

S O U R C E  :  B C C  

3 . 1 .  E V O L U T I O N  D E  L ’ E N C O U R S  D E  C R É D I T  

F I G U R E  1 0  :  É V O L U T I O N  D E S  I N D I C A T E U R S ,  E N  M I L L I O N S  F C

Les situations comptables des
établissements de crédit affichent un
bilan consolidé de 198,4 milliards FC à
fin septembre, en hausse de 5,3% par
rapport à fin juin. A l’actif, cette
progression est principalement tirée
par les crédits à la clientèle dont le
niveau est passé de 109,4 milliards FC 

à 115,9 milliards FC entre juin et
septembre, soit un rythme de
croissance de 5,9%. Du côté du passif,
la hausse du bilan est entre autres
portée par la progression de 3,7% des
dépôts des clients s’établissant à
160,4 milliards FC à fin septembre
contre 154,6 milliards FC trois mois
avant.



Par ailleurs, la hausse des crédits à la
clientèle analysée par échéance est
observée au niveau de tous les
rubriques de ces types de crédits
toutefois à des rythmes différents.
C’est le cas notamment des crédits à
court dont le rythme de croissance a
atteint 8,8% à fin septembre en
comparaison avec juin passant de 50,7
milliards FC à 55,2 milliards FC trois
après. Cette augmentation est surtout
attribuable à la hausse de l’offre de
crédits à court terme accordée aux
particuliers, aux entreprises privées
et publiques observée sur la période.   

Pour leur part, les crédits à long
terme ont affiché une hausse de 14,1%
passant de 13,1 milliards FC à 15
milliards FC sur la période. S’agissant
des crédits à moyen terme, ils se sont
consolidés autour de 25 milliards FC
en septembre 2022.

Dans leur composition, les crédits
octroyés par le système bancaire sont
dominés par ceux à court terme à
hauteur de 48%, suivi des crédits à
moyen terme à hauteur de 21% à fin
septembre.
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S O U R C E  :  B C C



La qualité du portefeuille de crédit
s’est améliorée au troisième trimestre
2022 avec un taux de créances en
souffrance de 15,9% à fin septembre
contre 16,7% trois mois avant, soit un

repli de 4,4 points de pourcentage. Ce
taux, provisionné à hauteur de 64% a
fait passer le taux net des créances
douteuses de 5,9% à 5,7% sur la
période sous revue.

P A G E  1 2

3 . 2 .  E V O L U T I O N  D E S  C R É A N C E S  D O U T E U S E S

A fin septembre, l’épargne collectée
par les établissements de crédit a
atteint 160,4 milliards FC après 154,6
milliards FC à fin juin, soit une
progression de 3,7%. 

Cette évolution est portée par les
entreprises privées et les particuliers
qui ont effectué plus de dépôts que
les autres entités économiques au
cours du troisième trimestre. En
effet, les dépôts des particuliers ont
augmenté de 4,8% passant de 104,7
milliards FC à fin juin à 109,8 milliards
FC à fin septembre. 

De même, les dépôts des entreprises
privées ont enregistré une
progression (+9,2%) avec un niveau de
23,4 milliards FC à fin septembre
contre 21,5 milliards FC à fin juin. 

En revanche, la baisse des dépôts des
entreprises publiques et de
l’administration centrale de
respectivement 9,2% et 3,2% ont
atténué la progression de la collecte
de l’épargne du secteur bancaire.
Dans sa structure, la collecte de
l’épargne est dominée par les
particuliers (68%), suivi des
entreprises privées (15%).
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3 . 4 .  A C T I V I T É S  D E  T R A N S F E R T  D ’ A R G E N T  E T  D E  C H A N G E

Les mouvements de devises captés
par le système financier ont
fortement augmenté durant le
troisième trimestre 2022 en raison
principalement de la hausse
considérable des entrées de devises
(+55,6%) qui sont évaluées à 50,6
milliards FC contre 32,5 milliards FC
au trimestre précédent. La
progression de ces entrées de devises
est attribuable à l’augmentation des 

achats de devises (+231,3%), passant
de 6,9 milliards FC à 23 milliards FC
au cours de la période sous revue.
Cette situation reflète l’arrivée
massive de la diaspora durant les mois
de juillet et août. En parallèle, les
transferts d’argent reçus via les
agences spécialisées ont augmenté de
7,9% pour s’établir à 27,6 milliards FC
au troisième trimestre 2022 contre
25,6 milliards FC un trimestre avant.



Par ailleurs, les sorties de devises
sont établies à 13,3 milliards FC au
troisième trimestre 2022 contre 11,4
milliards FC au trimestre précédent,
soit une hausse de 19,5% en lien avec
l’accroissement des ventes de devises
et des transferts émis pour le
règlement des importations
notamment.     

En effet, ces ventes de devises ont crû
de 7,9% passant de 6 milliards FC au
deuxième trimestre à 7,2 milliards FC
au troisième trimestre. En parallèles,
les transferts d’argent émis ont
enregistré une hausse de 19,9% pour
se situer à 6,1 milliards FC contre 5,1
milliards FC au deuxième trimestre
2022.
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Au troisième trimestre 2022, le
volume des opérations traitées en
compensation a diminué de 0,4% pour
se chiffrer à 27 551 contre 27 654 au
trimestre précédent. Cette situation
est attribuable à la baisse du nombre
de chèques présentés à la
compensation (-2%), compensée par
la hausse des virements (+3,8%) au
cours de la période. 

En effet, les chèques présentés se
sont situés à 19 600 au troisième
trimestre après 19 996 au deuxième
trimestre. Parmi ces chèques, 377 qui
représentent 299 millions FC ont fait
l’objet de rejet au troisième trimestre
contre 444 équivalents à 627 millions
FC au trimestre précédent. Par
ailleurs, 7 951 demandes de virement
ont été traitées en compensation
contre 7 658 au deuxième trimestre, 

parmi lesquelles, 132 pour une valeur
de 528 millions FC, ont été rejetés au
troisième trimestre contre 144 qui
représentent 352 millions FC au
trimestre précédent.

Néanmoins, la valeur afférente à
l’ensemble de ces opérations a affiché
une hausse de 5,2% pour s’établir à
61,2 milliards FC au troisième
trimestre contre 58,2 milliards FC un
trimestre avant. Cette progression est
attribuable aux virements dont la
valeur a crû de 10,5% atteignant 41,6
milliards FC au troisième trimestre
après 37,7 milliards FC au trimestre
précédent. La valeur correspondante
aux chèques présentés a en revanche
diminué de 4,6% pour s’établir à 19,5
milliards FC au troisième trimestre
contre de 20,5 milliards FC au
trimestre précédent. 
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4 . 1 .  T A U X  D ’ I N T É R Ê T  

La Banque Centrale continue
d’indexer ses opérations sur le taux
de marché interbancaire de la BCE
(€STR qui a remplacé l’EONIA en
octobre 2019). Les taux de change
sont ainsi enregistrés à titre indicatif 

à partir des cours des principales
devises publiées quotidiennement par
la Banque de France converties sur la
base du taux de change fixe
EURO/KMF = 491,96775.
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4 . 2 .  T A U X  D E  C H A N G E

A la fin du troisième trimestre 2022, le
franc comorien continue de se
déprécier par rapport au dollar US
suivant la dépréciation de la monnaie
européenne (-5,8%) par rapport au
dollar américain sur la période. 

En effet, à fin septembre, un Dollar US
valait 502,62 francs comoriens après
473,64 francs comoriens à la fin du
mois de juin. En comparaison à la
même période de l’année 2021, le
Dollar US s’est échangé à 424,88
francs comoriens à la fin du troisième
trimestre 2021, soit une hausse de

18,3% du prix du dollars en franc
comorien.
En outre, l’évolution de la parité
Euro/Dollar US sur le marché
international détermine l’évolution de
la valeur des différentes devises par
rapport à la monnaie nationale. 

Ainsi, les prix en franc comorien des
devises des partenaires commerciaux
du pays ont augmenté : (+7,0%) pour
la Roupie mauricienne, (+6,9%) pour le
Dirham des EAU et (+4,0%) pour
l’Ariary Malgache.
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Au troisième trimestre 2022, les prix à
la consommation ont enregistré une
progression trimestrielle de 10,6%.
Cette évolution est imputable
principalement à la hausse des prix
des services des « transports »
(+22,7%), de « Logement, eau, gaz,
électricité et autres combustibles »
(+21,7%) et du renchérissement des
produits alimentaires (+9,7%) surtout
pour les mois de juillet et août 2022.

Le renchérissement des « produits
alimentaires et boissons non
alcoolisées » a concerné l’ensemble
de ces denrées avec en particulier des
hausses de 23,1% pour les « poissons
et fruit de mer », de 9,5% pour les «
viandes », de 9,2% pour les « huiles et
graisses » et de 6,1% pour les « pains
et céréales ». Cette situation est
amplifiée par la hausse de la demande
intérieure en raison de l’arrivée de la  

diaspora et l’organisation des
festivités de mariages durant cette
période.
Comparativement à la même période
de 2021, le niveau général des prix a
progressé de 16,6%, tiré
principalement par les « produits
alimentaires et boissons non
alcoolisées » (+15,0%). Pour sa part,
l’inflation moyenne, sur les neuf
premiers mois de 2022, est ressortie à
10,4%.
En termes d’origine, les prix des
produits locaux ont connu une hausse
de 15,1%, en rythme trimestriel, et de
18,3% en glissement annuel. Pour les
produits importés, une augmentation
des prix de 6,1% est observée, en
variation trimestrielle et une hausse
des prix de 14,8% sur une année en
lien principalement avec la hausse des
prix des produits énergétiques et des
denrées alimentaires.
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Au cours du troisième trimestre 2022,
l’opinion des chefs d’établissement de
crédit à propos de l’environnement
économique laisse apparaitre un
sentiment négatif par rapport à cet
indicateur contrairement à leurs
prévisions du deuxième trimestre. En
effet, le solde d’opinion ressorti de
l’enquête de conjoncture pour cet
indicateur s’est détérioré davantage
et se chiffre à -0,64% au troisième
trimestre contre -0,05% au trimestre
précédent. Toutefois, des
perspectives d’amélioration sont
prévues par ces dirigeants avec
notamment l’attente d’un solde
d’opinion positif qui serait
principalement la résultante de la
poursuite de la reprise de l’activité.

Cependant, l’analyse de l’ensemble
des indicateurs issus du secteur
bancaire affiche une évolution
contraste selon les enquêtés. Ainsi, du
côté de l’évolution de la clientèle, les
comptes ouverts dans les
établissements de crédit auraient
augmenté au cours du troisième
trimestre avec un solde d’opinion de
1% contre -0,01% au trimestre
précédent. Cette situation se
stabiliserait au prochain trimestre
d’après ces responsables. Pour leur
part, les dépôts effectués par la
clientèle auraient augmenté au cours
de la période sous revue avec un
solde de 0,64% contre -0,46% au
deuxième trimestre. Les perspectives
restent sur cette tendance haussière  
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pour cet indicateur concernant le
prochain trimestre selon les résultats
de l’enquête.
Du côté des types de crédit, seuls les
crédits d’équipement et d’exploitation
afficheraient un accroissement au
cours du troisième trimestre. Pour les
crédits d’équipement, l’opinion issue
du résultat de l’enquête a fait ressortir
un solde de 0,29% contre -0,46% au

deuxième trimestre. Cette évolution se
consoliderait au dernier trimestre de
l’année 2022. De même, les crédits
d’exploitation seraient en hausse avec
un solde d’opinion qui se situe à 0,85%
au troisième trimestre après -0,56%
un trimestre avant ; une tendance qui
se réconforterait au prochain
trimestre selon les dirigeants des
entreprises.



Pour leur part, les crédits octroyés
aux particuliers auraient baissé au
cours du troisième trimestre d’après
l’opinion des chefs d’établissement
avec un solde passé de 0,71% au
deuxième trimestre à 0,48% un
trimestre après. Toutefois, ces mêmes
responsables tablent sur une
progression de ces crédits au
quatrième trimestre 2022. En ce qui
concerne les crédits aux entreprises
informelles, le ressenti des enquêtés a
fait ressortir un solde de -0,13% au
cours de la période sous revue contre
0,11% au deuxième trimestre avec
cependant une amélioration au
prochain trimestre. 

S’agissant du recouvrement des
créances en souffrance, une faible
diminution est signalée toutefois la
dynamique de recouvrement
reprendrait au cours du dernier
trimestre 2022 d’après les résultats de
l’enquête.

Le Produit Net Bancaire aurait pour
sa part, baissé affichant un solde
d’opinion de -0,64% au troisième
trimestre contre 0,55% au deuxième
trimestre. La tendance s’inverserait
toutefois au prochain trimestre avec
une amélioration de cet indicateur
selon les dirigeants enquêtés.
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